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1. Préambule 
 

Cette enquête intitulée : «Enquête sur la réutilisation des eaux usées épurées en 

agriculture », est réalisée par l’Institut National de la Vulgarisation Agricole (INVA), 

suite aux instructions de Monsieur le Ministre de l’Agriculture du Développement 

Rural et de la Pêche et Monsieur le Ministre des Ressources en Eaux, lors de la 

célébration de lajournée nationale de la vulgarisation agricole (JNVA) et de la journée 

mondiale de l’alimentation (JMA), le 16 octobre 2016 à Constantine, cette 

instruction vient après que Monsieur le Directeur Général de l’INVA, ait soulevé la 

question de la faible exploitation des eaux usées épurées en agriculture, et cela afin de 

mettre en place un plan national de communication pour sensibiliser les 
agriculteurs à utiliser ces eaux. L’Algérie dispose d’un potentiel important en 

ressource en eau non conventionnelle estimé à plusd’un (01) milliard de M
3
/an. 

 

2. Problématique  
 

En Algérie, Les changements climatiques sont perceptibles à travers la tendance vers 

l’aridité de territoires de plus en plus vastes, marquée par une réduction notable des 

précipitations. Ceci à engendré une raréfaction des eaux conventionnelles (souterraines 

ou superficielles). L’agriculture étant un domaine très consommateur d’eau, plus de 

65% des eaux conventionnelles sont consommée par l’agriculture
1
.  

 

Cette situation nécessite le recours à d’autres alternatives et mesures adaptées, parmi 

lesquelles on peut citer le recours à la réutilisation des eaux usées épurées pour 

l’irrigation de certaines cultures tels que : les cultures céréalières, arboricoles, 

fourragères et les cultures industrielles. Ceci constitue un choix stratégique qui vise à 

réduire la pression sur les ressources en eau conventionnelles, notamment au niveau 

des zones à faible disponibilités en ressources en eau conventionnelles, et par la même 

protéger les milieux naturels par la réduction des rejets polluants. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
1
 : DERMACHI.M., 2015, La réutilisation des eaux usées épurées, Atelier régional sur la réutilisation des eaux 

usées épurés, 03 Mai 2015. Tlemcen, Algérie. 
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I – CADRE METHODOLOGIQUE / 
 

1.1 – situation de l’épuration des eaux usées en Algérie : 

 

L’Algérie a mis en exploitation 176
2
 stations d’épuration (STEP)

3
 et à l’achèvement 

des stations d’épuration en cours de réalisation ou en phase d’étude, le nombre total 

des STEP sera porté à 274
4
,et le potentiel en eau usée épurée atteindra 1.31

5
 Milliard 

de m3/an. La priorité restela valorisation agricole de ces eaux.  
 

Les pouvoirs publiques ont mis en place un programme pour la réutilisation des eaux 

usées épurées en agriculture pour irriguer 80.000 ha à moyen terme et 100.000 ha à 

long terme
6
, ainsi qu’un encadrement juridique pour contrôler et réglementer 

l’exploitation de ces eaux non conventionnelles, afin d’éviter tout risque de maladie et 

de contamination. (voir annexes) 

 

 1.2 – hypothèses de travail : 
 

La présence d’un cadre juridique et réglementaire en Algérie pour la promotion de la 

réutilisation des eaux usées épurées en agriculture, constitue un atout majeur, 

cependant, l’atteinte des objectifs fixés, doivent passer par l’identification des 

contraintes existantes au niveau du terrain, car elles peuvent entraver la bonne 

exploitation de cette ressource non conventionnelle.  

 

Ces contraintes peuvent être liées à : 

 
 

� L’information des agriculteurs : manque d’information sur les disponibilités 

en eaux usées épurées autour des périmètres agricoles, et sur l’intérêt d’irriguer 

avec ce type de ressource en eau ;   

 

� L’Attitude des agriculteurs : refus des agriculteurs à utiliser cette eau usée 

épurée pour divers raisons (culturelles, religieuses…etc.) ; 

 

� La réglementaire : une réglementation très contraignante ou ambigu, laisse les 

agriculteurs réticents pour adhérer à cette démarche stratégique ; 

  

� L’organisation : le manque d’organisation des différents acteurs, responsables 

et agriculteurs, pour assurer une meilleure gestion et exploitation des eaux 

usées épurées en agriculture (contrôle, suivi, gestion, analyses des eaux…etc.) ; 

                                                           
2
.
5
 : Direction de l’hydraulique agricole (DHA) (2016), Ministère des ressources en eaux (MRE) 

3
 : Station de traitement et d’épuration des eaux usées. 

4
 :LAHTIHET L., 2015 – Stratégie d’un développement durable de la réutilisation des eaux usées épurées en 

irrigation. Atelier régional sur la réutilisation des eaux usées épurés, 03 Mai 2015. Tlemcen, Algérie. 
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� L’infrastructure: Manque ou Absence d’infrastructures nécessaires pour 

garantir une eau épurée de qualité,  absence ou manque d’investissements en 

terme de périmètres irrigués à proximité des stations de traitement des eaux 

usées (STEP)….etc.    

 

1.3 - Objectifs  de l’enquête : 
 

 
1.3.1 - Objectif principal : 

 

Mettre en place un plan de communication adapté aux résultats de l’enquête, 

pour la promotion de l’utilisation des eaux usées épurées en agriculture. 

 

1.3.2 - Objectifs spécifiques : 

 
a) Dresser la situation actuelle de la réutilisation des eaux usées épurées en 

agriculture et capitaliser les études et les expériences déjà réalisées ; 
 

b) Identifier les contraintes qui empêchent l’exploitation des eaux usées épurées en 

agriculture ; 

 

1.4 - Méthodologie : 

 
La méthodologie de travail a consisté en : 

 
 

1.4.1. La recherche bibliographique : 
 

 

La première étape était consacrée à l’examen de la bibliographique existante autour du 

sujet, notamment au niveau de la direction de l’hydraulique agricole (D.H.A), du 

ministère des ressources en eau (M.R.E), la direction de développement des zones 

arides et semi arides (D.D.Z.A.S.A) au ministère de l’agriculture, du développement 

rural et de la pêche (M.A.D.R.P), afin de rassembler le maximum d’informations qui 

permettent de comprendre au mieux le sujet et d’avoir une visibilité sur plusieurs 

aspects concernant la réutilisation des eaux usées épurées en agriculture (voir 

annexes). 
 

 

1.4.2. La prospection par Canevas : 

  
La deuxième étape de l’enquête a consisté dans la réalisation d’un canevas, qui 

regroupe une série de questions semis-structurées méthodiquement posées, 

permettant detoucher l'ensemble des points essentiels et de constituer une analyse 

statistique fiable concernant la situation actuelle de la réutilisation des eaux usées 

épurées en agriculture et faire ressortir les contraintes qui empêchent l’exploitation en 

agriculture de ces eaux non conventionnelles (Annexe 02). 
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Ce Canevas a été envoyé aux différentes Directions des Services Agricoles (D.S.A.) 

des 48 wilayasdu pays. 
 

1.4.3. la Réalisation d’entretiens téléphoniques avec les responsables chargés du 

dossier de l’irrigation agricole au niveau des directions des services agricoles des 

willayas pour avoir des informations complémentaires. 
 

 

1.4.4. Les regroupements avec les acteurs locaux :  

  
La troisième étape concerne la réalisation des regroupements avec les acteurs locaux et 

des visites sur terrain qui ont permet de :  
 

� Réaliser des regroupementset des entretiens semi-structuréavec les acteurs 

locaux (Cadres des différentes directions de l’agriculture et des ressources en 

eau, des représentants d’associations d’irrigants), pour avoir davantage 

d’éléments de réponse sur la situation actuelle de la réutilisation des eaux usées 

épurées en agriculture et les projections à venir, ainsi que les contraintes qui 

empêchent l’exploitation de tout le potentiel existant ; 
 

 

1.4.5. L’observation directe : 

 
 

� Constater l’état de l’exploitation des eaux usées épurées en agriculture dans 

des périmètres irrigués aménagés qui sont en exploitation ; 
 

� Constater les contraintes qui empêchent l’exploitation des stations d’épuration 

et lagunes fonctionnelles en agriculture ;  

 

1.4.6. Les entretiens filmés : 

  
� Des entretiens filmés individuels avec l’encadrement des différentes 

directions (D.S.A, D.R.E) et acteurs intervenant dans la gestion des stations de 

traitement des eaux usées (O.N.A), ainsi que ceux qui gèrent les périmètres 

irrigués (ex : O.N.I.D), pour s’enquérir des procédures d’accès à l’exploitation 

des eaux usées épurées, les avantages ainsi que les conditions de leur 

exploitation ; 
 

� Des entretiens filmés individuelsavec les agriculteursexploitants les eaux 
usées épurées à des fins agricoles, pour s’exprimer sur les avantages dont ils ont 

bénéficié après l’utilisation de ces eaux, ainsi que les problèmes qu’ils 

rencontrent pour une meilleure exploitation de ces eaux. 
 

� Des entretiens filmés individuelsavec les agriculteurs qui souhaitent 
exploiter les eaux usées épurées en agriculture, mais qui rencontrent des 

contraintes pour l’accès à cette ressource non conventionnelle. 

 

1.4.7. La production d’un reportage audio-visuel sur la situation de la réutilisation 

des eaux usées épurées en agriculture et montrer quelques expériences de succès et les 

vulgariser, ainsi que les contraintes rencontrées sur terrain et qui empêchent leur 

bonne exploitation.(En cours de montage). 
 

 



 

8 
 

1.5 - Les critères de choix des wilayas : 

 
Le choix des wilayas, c’est fait sur la base des données bibliographiques recueillies, et 

aussi sur la base des contacts avec les différentes directions des services agricoles des 

wilayas (DSA) pour confirmer les données.  
 

Les wilayas retenues sont celles qui présentent en même temps les critères suivants :  

 

A- Un nombre important de STEP (Station de traitement et d’épuration) et 

lagunesfonctionnelles ; 
 

B- Présentent des superficies agricoles importantes à proximité de ces STEP ; 
 

C- Présentent des expériences en termes de réutilisation des eaux usées épurées en 

agriculture (possédant des périmètres irrigués à partir des STEP et lagunes) ; 
 

D- présentent des STEP et lagunes potentielles fonctionnelles, non exploitées en 

agriculture. 
 

 

Cette diversité des critères rend ces wilayas représentatives, car elles présentent toutes 

les situations possibles qu’on peut retrouver dans les autres wilayas. 
 

Pour les wilayas qui présentent des STEP et lagunes potentielles, non exploitées en 

agriculture ou des périmètres agricoles aménagés à l’arrêt, on s’est basé sur les 

réponses des canevas qui étaient très explicatives et très satisfaisants par rapport aux 

raisons qui empêchent leurs exploitations. 
 

 

Tableau 01. - Les wilayas retenues dans le cadre de l’enquête sur la réutilisation 

des eaux usées épurées en agriculture : 

Visites Wilaya 
N. 

STEP 
Lagune Exploité 

Superficie 

agricole à 

proximité 

(Ha) 

Date 

1
iere

 Boumerdes 03 00 1 250 17 Janvier2017 

2
ème

 Boumerdes 03 00 1 //  14-15 Février 2017 

3
ème

 Tlemcen 02 01 1 1070 03 -04 Avril2017 

4
ème

 Saïda 03 05 4 1722 17-18 Avril 2017 

5
ème

 Mascara 01 20 1 808 19-20 Avril 2017 

6
ème

 Oran 02 00 1 8500 15-16 Juin 2017 
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II – RESULTATS ET DISCUSSION : 
 

2.1 - Résultats de l’enquête par Canevas 
 

L’analyse des résultats a permis d’établir une idée sur la situation actuelle de la 

réutilisation des eaux usées épurées en agriculture. Sur les 48 wilayas concernées par 

le canevas, 42wilayas ont répondu à ce dernier(Annexe 03). 
 

Il ressort de l’analyse des canevas que le nombre des systèmes épuratoires total au 

niveau des 42 wilayas est de 103 Systèmes fonctionnels. Ce nombre est très différent 

de celui donné par le secteur du MRE (D.H.A.), qui est de 153 STEP
7
 et lagunes en 

exploitation pour les mêmes wilayas, (176 STEP et lagunes pour les 48 wilayas). 

 

Cela est dû à la non comptabilisation par certaines wilayas dans le canevas, des 

stations de lagunage (exemple : selon les données bibliographiques, la wilaya de 

Mascara, à elle seule, compte vingt (20) Lagunes aérées et naturelles, Adrar : dix (10) 

lagunes), ajouté à cela le nombre de STEP et lagunes dans les wilayas qui n’ont pas 

répondu au canevas qui sont au nombre de 06 wilayaset qui selon les données 

bibliographiques recueillies contiennent vingt-quatre(24) STEP en exploitation (voir 

Tableau 05 en annexe). 

 

Les wilayas de Saïda et de Mostaganem comportent le nombre le plus important de 

système épuratoire (Tableau 06 en annexe), 09systèmes (03 STEP/06 Lagunes pour 

Saida et 02 STEP/ 05 Lagunes pour Mostaganem) pour chacune des wilayas soit 

8,74% des STEP des wilayas retenues, suivie par la wilaya de Tizi-Ouzou avec 08 

STEP et la wilaya de Sétif avec 06 systèmes épuratoires (03STEP/03 Lagunes). La 

majorité des wilayas possèdent une seule STEP. 
 

Cinq(05) wilayas ne possèdent aucune STEP c’est le cas de : Adrar, Laghouat, Blida, 

Tébessa et Tindouf. Les stations dans ces régions sont soit en cours de construction ou 

en phase d’étude. (Adrar possède des lagunes).  

 

2.2. Conformité des eaux épurées : 

 
Sur les 103 systèmes épuratoires comptabilisés, 60 systèmes, réparties sur 31 

wilayas, produisent des eaux d’une qualité conforme aux normes algériennes 

concernant les eaux épurées utilisées en agriculture (Figure 1) soit 58,25%du total des 

STEP (103), avec une capacité d’épuration annuelle de 387.596.431 m
3
/An.  

 

Le taux de conformité des eaux usées épurées par rapport au parc épuratoire que 

possède chaque wilaya est de 100% pour 20 wilayas, citant comme exemple : 

Mostaganem (9/9), Bejaïa (5/5) et Nâama (4/4). D’autres wilayas présentent un taux 

plus faible : Souk Ahras et Saïda (66,67%), Mila et Tlemcen (50%), Khenchela 

(33%) et Béchar (20%). (Figure 2 et 3) 

 

                                                           
7
 : Direction de l’hydraulique agricole (DHA) (2016), Ministère des ressources en eaux (MRE) 
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Dans le reste des wilayas, au nombre de dix (10) les eaux ne sont pas conformes pour 

une réutilisation en agriculture (0%) : Oum El Bouagui, Tizi-Ouzou, Djelfa, Sidi-

Bel Abbes, Annaba, Constantine, Ouargla, Illizi, El Taref, Tipaza. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. – Nombre de STEP total fonctionnelles, conformes et exploitées 

sur le territoire national 

Figure 2– Histogramme comparatif entre le nombre des systèmes 

épuratoires existants et ceux qui sont conformes par wilaya 
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2.3 - Les Potentialités en eau épurée conforme à l’irrigation et les superficies 

irrigables :  
 

L’analyse des données recueillies par canevas a fait ressortir un potentiel moyen 

de9.399 m
3
/ha/an d’eau conforme, et cela par rapport à la superficie théorique totale 

déclarée dans l’ensemble des wilayas qui est de 41.240 ha, ce potentiel permet la 

production de plus de 63 quintaux de céréales ou  94 quintaux d’agrumes à 

l’hectare.  

 

La wilaya de Jijel présente le plus grand potentiel avec 209.006 m
3
/ha, mais les 

superficies irrigables disponibles sont assez réduites, de l’ordre de 25 à 30 ha 

seulement, suivie par la wilaya de Souk Ahras avec un potentiel de 52.143 m
3
/ha puis 

par la wilaya d’El Bayadh avec 28.762 m
3
/ha.  

 

Les figures 04,05 et 06 montrent le potentiel de chaque wilaya en termes de volume 

d’eau épurée produit, la quantité d’eau fournit annuellement à chaque hectare par 

rapport à la surface théorique et la surface agricole théorique irrigable. 

 

 

 

Figure 3. – Le Nombre de wilayas selon le taux de conformité par rapport 

au nombre de systèmes épuratoire existant. 
 



 

12 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4- Volume en eaux usées épurées conformes produites par chaque wilaya 

Figure 5- Potentiel moyen en eaux usées épurées conformes par hectare par an dans chaque wilaya 

 

Figure 6- Surface théorique irrigable à partir des eaux usées épurées conformes par wilaya 
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2.4 - Exploitation actuelle des eaux usées épurées en agriculture: 
 

A partir des 60 STEP qui produisent des eaux usées épurées conformes pour 

l’irrigation agricole, seulement 16 STEP et lagunes sont réellement exploitées en 

agriculture à l’échelle nationale (Tableau 07), parmi lesquelles sept (07) STEP 

possèdent un périmètre aménagé (Figure 07). Ces STEP exploitées (les 16 STEP) 

produisent un volume de 21.451.564 m
3
/An, soit 5,53% du volume total des eaux 

conformes, ces eaux peuvent irriguer une superficie théorique de  17.509 ha. 
 

Il est à noter que le périmètre aménagé irrigué à partir de la STEP de la commune de 

Bordj Bou Arreridj est à l’arrêt depuis deux campagnes agricoles (2015/2016-

2016/2017) à causes des contraintes liées à sa gestion, ainsi qu’à la détérioration de la 

qualité des eaux épurées produites par cette station. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

En termes des superficies agricoles irriguées à partir des eaux usées épurées 

conformes, seulement 2.642 ha (Figure 08) sont déclarées irriguées effectivement par 

ces eaux,  (dont seulement 1.615 ha en périmètres aménagées et 1.027 ha sont 

déclarées irriguées indirectement à partir des lâchées d’eau), alors que la superficie 

théorique qui peut être irrigué avec le potentiel total en eaux conformes est de 41.240 

ha, ce qui représente un pourcentage de 6.41% seulement. 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 07–répartition du nombre des STEP et lagunes selon qu’elles sont 

conformes, exploitées et aménagées 
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Mais il est à constater qu’il ya des superficies non négligeables qui sont irriguées 

indirectement à partir des eaux usées épurées déversées dans les barrages, citant 

l’exemple de la wilaya de Bouira qui possède 03 STEP destinées à la protection de 

trois (03) barrages qui à leurs tour servent une partie pour l’irrigation des périmètres 

comme celui de Arribs 2.200 ha, et du plateau d’El Asnam et de la vallée du Sahel qui 

est de 5.215 ha. 

 

La wilaya de Tiaret possède aussi une STEP qui alimente le barrage de Dahmouni qui 

sert à son tour à irriguer un périmètre de plus de 3.800 ha. 
 

La faiblesse des superficies irriguées directement à partir des STEP et Lagunes  est 

essentiellement due à l’absence de périmètres irrigués aménagés aux alentours des 

stations d’épuration (plus de 46.51 % des réponses au canevas signalent l’absence 

d’aménagement, ce qui freine l’exploitation des eaux usées épurées).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8- histogramme représentatif des superficies théoriques et réelles 

irriguées à partir des Seize STEP et lagunes exploitées en agriculture 
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Tableau 07. –Le nombre et la répartition des stations d’épuration conformes exploitées en 

agriculture au niveau national.  

Wilayas 
Nb. STEP 

exploitée en 
agriculture 

STEP/Lagune Exploitation 

S. théorique 
irrigable à 
partir des 

STEP 
conformes 
(canevas) 

S. réelle 
irriguée 

Tlemcen 01 01 STEP Périmètre 912 665 

Saïda 04 
01 STEP/          03 

Lagunes 
2 Périmètres 771 58 

Médéa 01 01 STEP Lâché barrage 300 250 

Mostaganem 01 01 Lagune Pompage  1240 80 

Mascara 01 01 STEP Périmètre 3000 60 

Oran 01 01 STEP Périmètre 7186 450 

BourdjBouarreridj 01 01 STEP Périmètre (à l’arrêt) 150 120 

Boumerdes 01 01 STEP Initiative privée 700 79 

Tissemsilt 01 01 STEP Lâché barrage 900 300 

Souk Ahras 01 01 STEP Périmètre 280 200 

Ain Defla 01 01 STEP Lâché Oued 700 200 

Nâama 01 01 STEP Lâcher 400 20 

Ain Témouchent 01 01 STEP Lâché Oued 1000 135 

TOTAL : 13 wilayas 16 - - 17509 2647 

 

 

 
Figure 9-Répartition du nombre des STEP et Lagunes total et celles exploitées par wilaya 
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2.5. Les contraintes :  

  
A partir des résultats de l’analyse, on peut constater une faible réutilisation des eaux 

usées épurées en agriculture, par rapport aux potentialités existantes et offertes, soit en 

termes de volume en eau usée épurée soit en termes de superficie agricole, ceci est dû 

à plusieurs contraintes, dont ce qui suit (Figure11) : 

 

� l’Absence de périmètres irrigués aménagés à proximité des stations 

d’épuration, semble être le problème dominant, avec 46.51% des contraintes. 

Sept (07) périmètres aménagés pour irriguer 1.615 ha seulement sont disponible 

sur l’ensemble des wilayas ; 

 

� Inadéquation de la qualité des eaux usées traitée aux types de cultures 
pratiqués dans certaines zones maraîchères, et aussi la dégradation de la 

qualité de l’eau épurée produite par certaines stations d’épuration. Il faut 

signaler que certains agriculteurs utilisent cette eau d’une façon illicite par 

pompage direct des oueds (23.26% des contraintes) ; 

 

� Manque d’organisation des agriculteurs : la dominance de l’esprit 

individualiste empêche l’organisation des agriculteurs en associations d’irrigants 

(18.60% des contraintes), cela empêche l’exploitation des eaux usées épurées et 

Figure 10- Histogramme comparatif entre les superficies théoriques irrigables et les superficies 

réelles par wilaya 
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engendre la dégradation des périmètres irrigués aménagés dans certains cas 

(Saida, Mascara) ; 

 

� Le refus de l’utilisation des eaux usées épurées dans certaines régions 

potentielles (11.63%), pour des raisons culturelles et religieuse, (Laghouat, Jijel, 

Skikda, Mascara et Nâama, El Oued) ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

D’autres contraintes importantes relevées lors des différents regroupements et 

sorties sur terrain dans plusieurs wilayas sont aussi à signaler : 

 

� La vocation maraichère dominante de l’activité agricole à proximité des stations 

d’épuration dans certaines wilayas, conjuguée à une eau épurée de mauvaise 

qualité, en l’absence d’un traitement tertiaire, fait que ces cultures ne sont pas 

incluses dans la liste des cultures autorisées à être irriguer à partir des eaux usées 

épurées, Cela implique que les agriculteurs de ces régions sont obligés de 

changer leurs plan de culture afin d’utiliser cette eau ; 

 

� Dans certaines régions, les agriculteurs concernés, trouvent que la responsabilité 

morale engagée dans les cahiers des charges pour la concession est très difficile 

à assumer, en plus que les charges coûteuses engendrées par la gestion du 

périmètre, ce qui les laissent réticents pour s’engager ;  

 

� Absence d’un cadre juridique qui règlemente l’utilisation des boues résiduaires 

après traitement ; (vide juridique) 
 

� Absence d’un cadre juridique ou prestation d’assurance qui permet de rassurer 

les agriculteurs autorisés à utiliser les eaux usées épurées, en cas de 

% 

% 

% 

% 

Figure 11 – Contraintes liées à  l’utilisation des eaux des STEP 
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contamination accidentelle de leurs cultures par les eaux produites à partir des 

STEP à cause de facteurs qu’ils ne peuvent pas contrôler ; 

 

� Absence de coordination entre les différents départements ministériels 

notamment au niveau wilaya, et qui sont concernées par la mise en œuvre du 

cadre juridique et réglementaire, exemple : Agriculture, Santé, Ressources en 

eau, etc.), ainsi souvent l’ONA se retrouve tout seul pour réaliser le suivi et le 

contrôle sur terrain (ex : Boumerdes, Mascara…etc.) ; 

 

� Utilisation des modes d’irrigation inadéquats lors de l’exploitation des eaux 

usées épurées (irrigation par aspersion ou gravitaire), au lieu d’utiliser 

l’irrigation goutte à goutte, mieux indiquée voir même obligatoire notamment 

pour des raisons de santé publique.   

 

On notera que l’enquête a montrée que dans la majorité des wilayas les agriculteurs 

n’ont aucun problème à utiliser les eaux usées épurées, mais par contre ils demandent 

des facilités d’accès à cette ressource, en termes d’acheminement de cette eau épurée 

aux parcelles (conduite d’amenée d’eau) en plus de la garantie sur la qualité de ces 

eaux. 

 

Recommandations : 

 
A l’issue de l’enquête, les différents acteurs ont proposé un certains nombre de 

recommandations susceptible d’améliorer l’utilisation des eaux usées épurées dans 

l’agriculture, dont on peut citer : 

  
� La mise en œuvre et l’application des arrêtés interministériels relatifs au 

contrôle et au suivi de la réutilisation des eaux usées épurées en agriculture, et 

renforcer la coordination au niveau local entre les services concernés ; 

 

� Intégrer la création des périmètres irrigués aménagés et équipés, dans les études 

et les projets futurs de création des STEP, ainsi que l’aménagement de 

périmètres dans celles déjà existantes, vu l’engouement des agriculteurs à 

exploiter ces eaux usées épurées ; 

 

� Prévoir des ouvrages de stockages selon les cas, afin d’augmenter les 

disponibilités en eau épurée et aussi réaliser l’extension des superficies 

agricoles irriguées pour d’autres usagers potentiels ; 

 

� Améliorer la qualité des eaux usées épurées par l’entretien des anciennes 

STEP ; 

 

� Introduction du traitement tertiaire dans les stations d’épuration qui sont situées 

dans les zones à potentiel Maraîcher, afin de permettre d’avoir une eau épurée 

de qualité adéquate pour l’irrigation des cultures maraîchères ; 
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� Renforcer le cadre juridique et réglementaire pour encadrer et autoriser 

l’utilisation des boues résiduaires comme engrais ; 

 

� Renforcer le cadre juridique et réglementaire en matière de gestion des risques 

en incitant les assurances agricoles à prendre en charge les agriculteurs 

autorisés à exploiter les eaux usées épurées en agriculture, en cas de dommages 

causés par des facteurs liés à la qualité des eaux ou des facteurs qui sortent du 

contrôle de l’agriculteur ;    

 

� Confier à un organisme publique ou privé, la gestion des périmètres irrigués 

aménagés, dans les zones où il y a absence d’organisation professionnelle 

agricole (association ou coopérative agricole), afin d’assumer la responsabilité 

morale et juridique, exemple : CAW, ONID, Opérateur privé), vu que les 

agriculteurs dans leur majorité acceptent de contribuer financièrement ; 

 

 

Conclusion Générale :  
 

 

La réutilisation des eaux usées épurées en agriculture et la protection de 

l’environnement, revêtent un intérêt stratégique soutenu par les pouvoirs publics,  en 

témoignent les différents projets en exploitation et d’autres en cours de réalisation ou 

en études. 

 

Le dispositif doit être consolidé et renforcé notamment par l’amélioration du dispositif 

juridique et réglementaire actuel. Un investissement plus conséquent dans ce domaine, 

permettra la levée graduelle des contraintes rencontrées sur le terrain, dont le retour sur 

investissement est garanti.  

 

Il s’avère des résultats de l’étude, menée par l’INVA durant l’année 2017, que la 

problématique  de l’utilisation des eaux usées épurées ne se situe pas au niveau de la 

sensibilisation des agriculteurs,  mais plutôt au niveau de la création des périmètres 

aménagés et équipés en aval de ces stations d’épuration  et à la fonctionnalité de ses 

dernières. En effet  les résultats de l’étude montre que sur les 103 STEP, seul 16 sont 

exploitées dont 07 sont entourées par des périmètres agricoles.  

 

Ainsi un plan de communication s’impose, dont l’information et la sensibilisation 

constituera le socle en plus des actions de formation très ciblées, et ce concernant les 

aspects liés à la réutilisation des eaux usées épurées. Les zones potentielles seront 

privilégiées en premier lieu par des campagnes intensives de vulgarisation (CIV) qui 

seront mené par l’INVA  dont l’objectif principale serait d’informer les agriculteurs 

sur les cultures qui peuvent être irriguées en conformité avec la réglementation. 

 

Cependant l’organisation des différents acteurs en termes de coordination des actions 

et aussi des agriculteurs en termes de groupements professionnels, reste une condition 

incontournable pour la gestion des périmètres agricoles et de cette ressource en eau 

non conventionnelle. On peut dire aussi que le  ministère des ressources en eau devra 
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rendre ces stations  d’épuration  opérationnelles dans les meilleurs délais, avec un 

volume mobilisable d’un  milliard de m
3
 qui peut être utilisé par les agriculteurs.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Cadre législatif et réglementaire :  
 

A- Loi n° 05-12 du 04 Août 2005 relative à l’eau ; 
 

B- Décret Exécutif n°07-149 du 20/05/2007 fixant les modalités de concession 

d’utilisation des eaux usées épurées à des fins d’irrigation ainsi que le cahier 

des charges - type y afférant ;(Annexe 01) 
 

C- Arrêté interministériel du 02 Janvier 2012fixant les spécifications des eaux 

usées épurées utilisées à des fins d’irrigation ;(Annexe 01) 
  

D- Arrêté interministériel du 02 Janvier 2012fixant la liste des cultures pouvant 

être irriguées avec des eaux usées épurées ; 
 

 

E- Norme IANOR n° 17683 « Réutilisation des eaux usées épurées à des fin 

agricoles, municipales et industrielles, spécifications physico-chimiques et 

biologiques. 

 

Données sur la REUS : 
 

 

Tableau 1 – Classification des stations d’épuration selon le mode d’épuration (DHA)
8
 

Mode d'épuration Nombre Volume épuré (hm3/An) 

Boue Activée 72 233,654 

Lagune9aérée 30 32,047 

Lagunage naturel 62 28,722 

Autre système 07 0,862 
F-  

D’après le tableau 1, la majorité des stations d’épuration utilise la boue activée 

comme mode d’épuration.  
 

 

Tableau 2 - Classification des stations d’épuration selon la destination des eaux épurées 

(DHA) 

Destination Nombre Volume épuré (hm3/An) 

Protection Littoral 34 120 

Sebkhas et Lacs 7 34 

Barrages 24 - 

Nappes 32 53 

Oueds 78 91 
G-  

Sur l’ensemble de 175 stations d’épuration, 78 stations sont destinées à protéger les 

oueds, 34 pour la protection du littoral et 32 pour la protection des nappes. 
 

 

 

                                                           
8
 : Direction de l’hydraulique agricole (DHA) (2016), Ministère des ressources en eaux (MRE) 

 
9
 : Lagune :Le lagunage est une technique en eau libre. Les eaux usées sont envoyées dans des bassins 

successifs appelés lagune, dans lesquels elles sont traitées par des bactéries générées par des algues, 
phytoplanctons et plantes aquatiques. 



 

 

Tableau  3 - Perspectives de la réutilisation des eaux usées épurées en agriculture (DHA) 
Wilaya STEP Volume (hm3/an) Superficie (ha) 

Saïda Saïda 10,95 330 

Sidi Bel Abbes Sidi Bel Abbes 12,36 2120 

Médea Médea 9,5 250 

Oran El Kerma 98,55 3000 

El Oued El Oued 16,2 3000 

Tipaza Tipaza 4,1 1300 

Koléa 4,1 

Gherdaia Kef Edoukhane 9,13 500 

07 08 164,89 10500 

 

En 2016, selon la direction de l’hydraulique agricole (D.H.A)
10

, le ministère a 

envisagé l’irrigation de 10,500 ha à partir de 08 stations d’épuration distribuées sur 07 

wilayas (Tableau 03) et qui produisent un volume d’eau épurée de 164,89 hm
3
/An. 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
10

 : Direction de l’hydraulique agricole (DHA) (2016), Ministère des ressources en eaux (MRE) 



 

 

 Résultat Canevas Données Bibliographie 

Wilaya Nb. STEP STEP Conf. STEP Exp. Système Épuratoire Exploitation Boue Activée Lagunage Aérée Lagunage Naturelle Autres 

Adrar 0 0 0 10    10  

Chlef 1 1 0 1  1    

Laghouat 0 0 0 6  1 1 4  

Oum El Bouaghi 1 0 0 2  1  1  

Batna - - - 3  2  1  

Bejaïa 5 5 0 4  4    

Biskra - - - 2    2  

Béchar 5 1 0 1    1  

Blida 0 0 0 0      

Bouira 3 3 0 3  3    

Tamanrasset - - - 8   1 3 4 

Tébessa 0 0 0 0      

Tlemcen 2 1 1 3 1 2  1  

Tiaret 1 1 0 1  1    

Tizi-Ouzou 8 0 0 8  8    

Alger 3 3 0 3  3    

Djelfa 2 0 0 1  1    

Jijel 2 2 0 2  2    

Sétif 6 - 0 6  3 1 2  

Saïda 9 6 4 8 1 3 2 3  

Skikda 1 1 0 1  1    

Sidi Bel Abbes 1 0 0 4  1 2 1  

Annaba 1 0 0 1  1    

Guelma 1 1 0 1 1 1    

Constantine 1 0 0 1  1    

Médéa 1 1 1 1  1    

Tableau 05 - Tableau comparatif entre les résultats du canevas et les données bibliographiques 



 

 

Mostaganem 9 9 1 7  2 3 2  

Msila - - - 2  2    

Mascara 1 1 1 21 8 1 6 14  

Ouargla 2 0 0 5 1 1 2  2 

Oran 2 2 1 2  2    

El Bayadh 1 1 0 1   1   

Illizi 2 0 0 1    1  

BourdjBouarreridj 1 1 1 0 1     

Boumerdes 3 3 1 3 1 3    

El Tarf 4 0 0 5  4  1  

Tindouf 0 0 0 1    1  

Tissemsilt 2 2 1 4  2  1  

El Oued - - - 4 1  4   

Khenchela 3 1 0 8  3 2 3  

Souk Ahras 3 2 1 4 1 3  1  

Tipaza 3 0 0 3  3    

Mila 2 1 0 2  2    

Ain Defla 1 1 1 1  1    

Nâama 4 4 1 5  2 2 1  

Ain Témouchent 3 3 1 9  2  7  

Ghardaïa - - - 4   3 1  

Relizane 3 3 0 3  1 1  1 

Total 103 60 16 176 16 76 31 62 7 



 

 

 

 

Tableau 06. –Le nombre des systèmes  d’épurations dans les wilayas étudiées 
Wilaya Nombre de STEP Wilaya Nombre de STEP 

Adrar 0 Constantine 1 

Chlef 1 Médéa 1 

Laghouat 0 Mostaganem 7 (2 STEP/ 5 lagunes) 

Oum El Bouaghi 1 Mascara 1 

Bejaïa 5 Ouargla 2 

Béchar 5 Oran 2 

Blida 0 El Bayadh 1 

Bouira 3 Illizi 2 

Tébessa 0 Bordj Bouarreridj 1 

Tlemcen 2 Boumerdes 3 

Tiaret 1 El Tarf 4 

Tizi-Ouzou 8 Tindouf 0 

Alger 3 Tissemsilt 2 

Djelfa 2 Khenchela 3 

Jijel 2 Souk Ahras 3 

Sétif 6 (3 STEP/ 3 Lagunes) Tipaza 3 

Saïda 9(3 STEP/ 6 Lagunes) Mila 2 

Skikda 1 Ain Defla 1 

Sidi Bel Abbes 1 Nâama 4 

Annaba 1 Ain Témouchent 3 

Guelma 1 Relizane 3 

  Total 103 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe 1 : Textes législatifs Algériens concernant la réutilisation des eaux usées épurées 

en agriculture 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 
 



 

 

 



 

 

 

 



 

 

 



 

 

Annexe 02 : Canevas de renseignement sur la réutilisation des eaux usées épurées en 

irrigation /DSA. 

 

Wilaya : Données Observations 

Nombre total des STEP au niveau de la wilaya Nbr :  

 
Les STEP au niveau de la wilaya, dont les eaux 
usées épurées traitées sont conformes à une 

utilisation agricole (irrigation). 

Nbr :  

Volume (M
 3

/an) : 

 
STEP dont l’eau épurée est effectivement 

exploitée en irrigation agricole (données 

récentes). 

Nbr : Volume (M
3
/an) :  

Superficie (Ha) :  

 

Superficie théorique des terres agricoles qui 
peuvent être irrigué à partir des eaux usées 
épurées réellement disponible et conforme 

pour l’irrigation agricole dans la wilaya (Ha) 
 

Superficie (Ha) :  

 

Superficie total réelle des terres agricoles 
irriguées à partir des eaux usées épurées 
conforme à l’irrigation au niveau de la wilaya 
(Ha) 

Superficie (Ha) :  

 

Les périmètres agricoles équipés qui sont 
irrigués à partir des STEP en réutilisant les eaux 
usées épurées conforme à l’irrigation. 

Nbr : Superficie (Ha) :  

Nom périmètre : 

Nature des concessionnaires en charge de la 
gestion de la distribution des eaux usées à des 
fins d’irrigation agricole, au niveau de ces 
périmètres. 
 

PUBLIC (Nom) : 

Privé (nature et nombre : entreprise, agriculteur, 
association…etc.) : 
 
 

Les contraintes qui empêchent l’exploitation des 
eaux usées épurées des STEP existantes sont 
dues : (Entouré par un cercle une ou plusieurs 

réponses adéquates). 

1) Inadéquation de la qualité des eaux usées 

épurées aux types des cultures pratiqués 

à proximité des STEP (par rapport à la 

réglementation) ; 

2) L’absence d’un périmètre irrigué aménagé 

et équipé à proximité des STEP ; 

3) Refus des agriculteurs à s’organiser pour 

la gestion de l’eau épurée ; 

4) Refus des agriculteurs à utiliser cette eau 

épurée. 

Autres contraintes ? :  

 

Autres précisions sur le sujet (libre commentaire, informations utiles) :  

 



 

 
 

Wilaya Nb. STEP 
STEP Conf. STEP exp. S. 

Theo. 

S. 

Réelle 

P. équipé 
Nature Cons. Contraintes* 

Nb. V. (M
3
/An) Nb. V. (M

3
/An) S. (Ha) Nb. S. (Ha) 

Adrar 00 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Chlef 01 01 1 955 160 00 0 0 1 500 0 0 0 - 2 

Laghouat 00 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - 4 

Oum El Bouaghi 01 00 0 00 0 0 180 0 0 0 - 1 

Batna             

Bejaïa 05 05 25 500 00 0 0 300 0 0 0 - 2 

Biskra             

Béchar 05 01 848 260 00 0 0 96 0 0 0 - 2 

Blida 00 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Bouira 03 03 11 690 000 00 0 0 0 0 0 0 - 2 

Tamanrasset             

Tébessa 00 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Tlemcen 02 01 11 000 000 01 2 800 000 665 912 665 01 912 ONID - 

Tiaret 01 01 9 060 411 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Tizi-Ouzou 08 00 0 00 0 0 700 0 0 0 - 2+3 

Alger 03 03 147 460 000 00 0 0 5 817 0 0 0 - 2 

Djelfa 02 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - 1+2 

Jijel 02 02 5 225 145 00 0 0 25 0 0 0 - 4 

Sétif 06 - - 00 0 0 1 680 0 0 0 - - 

Saïda 09 06 13 386 080 04 2 515 580 83 771 83 02 73 ONA+Agri. 3 

Skikda 01 01 8 030 000 00 0 0 6 500 0 0 0 - 4 

Sidi Bel Abbes 01 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - 2 

Annaba 01 00 0 00 0 0 1 000 0 0 0 ONA 1 

Guelma 01 01 7 300 000 00 0 0 1 800 0 0 0 - 2 

Constantine 01 00 0 00 0 0 400 0 0 0 - 1+2 

Médéa 01 01 39 000 01 39 000 250 300 250 0 0 - 2 

Annexe 03 : Tableau récapitulatif de la situation de la réutilisation des eaux usées épurées en Algérie 

(*) D’après les quatre (04) choix proposés dans le canevas 



 

 
 

 

 

Mostaganem 09 09 27 000 000 01 504 000 80 1 240 80 0 0 ONID/ONA+Agri - 

Msila             

Mascara 01 01 4 745 000 01 4 745 000 60 3 000 60 01 60  1+2+3+4 

Ouargla 02 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Oran 02 02 81 000 000 01 1 000 000 450 7 186 450 01 450  3 

El Bayadh 01 01 7190500 00 0 0 250 0 0 0 - - 

Illizi 02 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - 1 

BourdjBouarreridj 01 01 - 01 178 000 120 150 120 01 120 EAC+Privé 1 

Boumerdes 03 03 7 640 000 01 0 79 700 79 0 0 - 2+3 

El Tarf 04 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - 1 

Tindouf 00 00 0 00 0 0 0 0 0 0 - - 

Tissemsilt 02 02 6 205 000 01 785 000 300 900 300 0 0 - 2 

El Oued             

Khenchela 03 01 4 927 500 00 0 0 1 274 0 0 0 - 2 

Souk Ahras 03 02 14 600 000 01 4 500 000 200 280 200 01  Agri 1+2+3 

Tipaza 03 00 0 00 0 0 1 165 0 0 0 - 1+2+3 

Mila 02 01 7 500 750 00 0 0 750 0 0 0 - - 

Ain Defla 01 01 4 700 000 01 1 300 000 200 700 200 0 0 - 2 

Nâama 04 04 4 484 025 01 3 084 984 20 400 20 0 0 - 4 

Ain Témouchent 03 03 - 01 0 135 1 000 135 0 0 - 2+3 

Ghardaïa             

Relizane 03 03 1 584 100 00 0 0 264 0 0 0 - 2 

Total 103 60 387596431 16 21 451 564 2 642 41240 2 642 07 1 615  43 


